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Né dans le palais du Kronprinz, à Berlin, le 27 janvier 1859, 
.ruduriK�/uillaume�>iKtor�)lJert utait le fils de l¼empereur 
d¼)llemaOne .ruduriK 111 et de >iKtoria, fille a{nue de la reine 
JritanniYue du mwme nom� ;a naissanKe diٻKile lui avait laissu 
un Jras OauKPe atropPiu, Yu¼il s¼eٺorta touRours de KaKPer au 
reOard du puJliK et o l¼oJReKtiN  des pPotoOrapPes�

4orsYu¼il termina sa sKolaritu o +assel, en � ��, la reine 
>iKtoria duKida de ruKompenser l¼a{nu de ses petits�enNants 
en l¼ulevant o l¼ordre de la 2arretivre� )prvs des utudes 
universitaires en droit et politiYue, il fit son uduKation militaire 
en tant Yu¼oٻKier de la Oarde prussienne�

/uillaume devint empereur d¼)llemaOne et roi de 8russe 
le �� Ruin �   , o l¼pOe de �! ans� ,eu` ans plus tard, il avait 

uvinKu le KPanKelier 7tto von *ismarKS et Oouvernait de 
son propre KPeN� ;on soutien o l¼)utriKPe Kontre la ;erJie, 
o la suite de l¼assassinat de son alliu l¼arKPiduK .rantois�
.erdinand d¼)utriKPe, aJoutit, par le Reu des traitus et allianKes 
entre les nations europuennes �dont la :ussie�, au KauKPemar 
de la 8remivre /uerre mondiale�

/uillaume 11 utait depuis lonOtemps persuadu Yue 
les *ritanniYues tenaient o Naire de lui leur ennemi� 
,ans un entretien puJliu par le Daily Telegraph en 1908, 
il assurait vouloir la pai` aveK Kes ® Nous ¯, mais dusespurait 
d¼a parvenir " ® 4e sentiment Yui pruvaut dans une Orande 
partie des Klasses moaenne et inNurieure de mon peuple n¼est 
pas amiKal envers l¼)nOleterre� ¯ +es propos oٺensvrent non 
seulement les Britanniques, mais aussi certains Allemands. 
;i` ans plus tard, il soutenait Yue ses Kousins, /eorOe > 
en )nOleterre et 6iKolas 11 en :ussie, avaient rusolu de 
mener Kontre l¼)llemaOne une ® Ouerre d¼anuantissement ¯ 
(Vernichtungskrieg).

)prvs Yuatre ans de KonÆit, des mutineries uKlatvrent 
dans l¼armue et /uillaume 11 dut s¼e`iler en 0ollande en 
novemJre �!� � 1l s¼installa dans la JourOade de ,oorn, au` 
8aas�*as, o� il fit venir par le rail des dibaines de _aOons 
KParOus de meuJles, peintures et divers oJRets destinus o orner 
son inturieur� 4¼e`�impuratriKe )uOusta, Yu¼il avait upousue 
en �  � et Yui lui avait donnu sept enNants, mourut o ,oorn 
en �!��� 4¼annue suivante, il upousait la prinKesse 0ermine 
:euss bu /reib · il avait soi`ante�trois ans, elle en avait trente�
Yuatre� -lle ne le Yuitta plus RusYu¼o sa mort, en �!���

GUILLAUME I I ,  LE DERNIER EMPEREUR D’ALLEMAGNE

CI-DESSUS : L’empereur 
Guillaume II étudie 
une carte d’état-major, 
entouré de ses généraux 
Paul von Hindenburg et 
Erich Ludendorff.

CI-CONTRE : De gauche 
à droite : la reine Mary ; 
le prince Henry, duc de 
Gloucester ; Edward, 
prince de Galles ; le 
prince George, duc 
d’York ; le roi George V ; 
Henry Lascelles, comte 
de Harewood ; la 
princesse Mary, comtesse 
de Harewood.

PAGE DE DROITE : 
Les princes Henry, duc 
de Gloucester ; Edward, 
prince de Galles (futur 
Edward VIII) ; et Albert, 
duc d’York (futur 
George VI).



L ’ E N T R É E  E N  S C È N E 
P O L I T I Q U E

Sa deu`ivme alloKution radiodiٺusue de 6oxl, la reine -libaJetP 11 
ne la fit pas depuis le KonNort de la villuOiature Namiliale de 
;andrinOPam, mais depuis le sivOe du Oouvernement nuo�bulandais 

o )uKSland� 9uelYue mois aprvs son Kouronnement, elle avait emJarYuu 
aveK son upou` pour un OiOantesYue tour du +ommon_ealtP, destinu 
o promouvoir l¼amitiu et l¼unitu de Kette allianKe planutaire uniYue en 
son Oenre, en un temps o� monarYues et empires Koloniau` Kudaient le pas 
o une mariade de nouveau` ruOimes politiYues�

4¼)NriYue du ;ud, Yui Naisait enKore partie du +ommon_ealtP, 
utait en proie o de Oraves trouJles Kivils lius o l¼insKription dans la loi 
de l¼)partPeid raKial�

4a 2ordanie, Yui n¼utait plus un proteKtorat JritanniYue mais un 
roaaume indupendant depuis �!��, suJissait de plein Nouet les KontreKoups 
de l¼assassinat du roi )JdullaP en �!��� 4e fils et suKKesseur du monarYue, 
<alal, avait utu Kontraint d¼aJdiYuer en ao�t �!�� pour des raisons de santu 
mentale, Naisant de son propre fils, 0ussein, le troisivme roi sur le tr�ne en 
un peu plus d¼un an�

4e 8aSistan, nu de la partition de l¼1nde en �!��, utait enKore l¼un de 
Kes dominions plaKus sous la +ouronne JritanniYue # or son 8remier ministre 
4iaYat )li 3Pan avait utu assassinu par Jalles en �!���

<out en passant par l¼)ustralie et la 6ouvelle�Bulande, Yue le Kouple 
roaal avait pruvu de visiter lors du voaaOe uKourtu par la mort de /eorOe >1, 
le ® Orand tour ¯ du +ommon_ealtP devait donK KontriJuer o Nudurer 
un monde menaKu par la division et l¼instaJilitu�

PAGE DE GAUCHE : 
La reine Elizabeth II et 
le duc d’Édimbourg 
à leur sortie du siège 
du parlement des 
Bermudes à Hamilton, 
en novembre 1953.
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A F F A I R E S  D E  F A M I L L E

En 1960, la princesse Margaret épousa le 
photographe mondain Antony Armstrong-
Jones. Des amis le lui avaient présenté lors d’un 
dîner en 1958, et leur liaison s’était esquissée 
au fil des mois� -n ao�t �!�!, elle lui uKrivait de 
Balmoral combien elle se sentait « heureuse » et 
délivrée du « tumulte » – allusion, sans doute, 
à la tourmente qu’avait suscitée sa précédente 
relation avec Peter Tonwsend.

Armstrong-Jones étant le premier roturier à 
épouser une princesse royale britannique depuis 

des siècles, on lui octroya, en octobre 1961, des 
titres de convenance, ceux de comte Snowdon et 
de vicomte Linley. Deux enfants devaient naître 
de l’union : David, en novembre 1961, et Sarah, 
en mai 1964.

Au cours de la même période, le couple royal 
KuluJra de son K�tu la naissanKe de deu` fils� 4e 
prince Andrew Albert Christian Edward, né en 
février 1960, et, en mars 1964, le prince Edward 
Antony Richard Louis. Elizabeth II avait alors 
près de 38 ans, ce qui – à plus forte raison dans 

PAGE DE DROITE : 
La princesse Margaret 
congratule les Beatles 
lors de leur apparition 
télévisée à la Royal 
Variety Performance 
de novembre 1963.

CI-DESSUS : Margaret 
salue la foule depuis son 
carrosse le jour de son 
mariage, le 6 mai 1960.
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au clair. Les conséquences désastreuses de telles 
révélations sont en revanche indéniables.

4es derniers duplaKements oٻKiels Yue le 
prinKe +Parles et la prinKesse ,iana firent 
ensemble furent des voyages en Inde et en Corée 
du Sud en 1992. Les photographies de Diana, 
assise seule devant le <aR 5aPal, et Yui firent 
la une des journaux, suggéraient l’éloignement 
des deu` upou`� 7r, K¼utait sans doute l¼eٺet 
que la princesse avait recherché en prenant 
la pose. Depuis plus de dix ans, la presse la 
suivait à la trace, au point que la reine avait dû 
KonvoYuer des Rournalistes inÆuents au palais 
de Buckingham pour les inciter à adopter une 
approche moins intrusive – sans grand résultat. 

Mais la princesse avait appris à composer avec les 
médias. Grâce à un coach vocal, elle s’exprimait 
désormais avec davantage d’assurance, et 
intervenait au profit de plus de Kent ¶uvres de 
KParitu� 8ourtant, en duKemJre �!!�, elle fit part 
de sa décision de se retirer de la vie publique :

« Dans les mois à venir, je compte chercher une 
manière plus adéquate de combiner un rôle public 
riche de sens et une vie privée que j’espère mieux 
préservée. Ma préoccupation première se portera 
toujours sur nos enfants, William et Harry, qui 
méritent tout l’amour, le soin et l’attention dont je 
suis capable. »

)insi, sans s¼eٺaKer Komplvtement de l¼arvne 
médiatique, Diana prenait un peu de recul, 
sollicitait un temps mort qui devait lui permettre 
de se NorOer une imaOe puJliYue plus eٻKiente� 
En 1994, Charles collabora avec l’auteur et 
présentateur de télévision David Dimbleby sur un 
documentaire et un livre traitant de sa vie intime 
et publique. Tout en reconnaissant sa liaison 
adultvre aveK +amilla 8arSer *o_les, il aٻrmait 

wtre restu fidvle o son upouse tant Yue le mariaOe 
avait tenu bon. Diana répliqua par des révélations 
filmues puis lors d¼un entretien aKKordu o Panorama. 
® 6ous utions trois dans Ke mariaOe ¯, Konfiait�elle 
au journaliste Martin Bashir. Elle mettait aussi en 
doute l’aptitude du prince Charles à assumer le 
trône ; de son côté, même si elle savait qu’elle ne 
serait jamais reine, elle aspirait à être vue comme 
une ® reine des K¶urs ¯�

CI-DESSOUS : 
L’expression 
mélancolique de la 
princesse Diana en dit 
long sur ses états d’âme 
à l’arrivée du couple royal 
à Séoul, en 1992.

CI-DESSUS : La gestuelle 
et les postures du prince 
et de la princesse, lors 
du banquet présidentiel 
donné à Séoul, le 
3 novembre 1992, sont 
tout aussi éloquentes 
quant à la distance qui 
s’est instaurée entre eux.
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W I L L I A M  E T  C AT H E R I N E

L’année 2011 est dominée par une union 
royale propre à éclipser toutes les autres : celle 
du prince William et de Catherine Middleton, 
célébrée le 29 avril à l’abbaye de Westminster.

William et Catherine se sont rencontrés à 
l’université de St Andrews, en Écosse. Leur 
idylle est née alors qu’ils fréquentaient le même 
groupe d’amis – et bientôt le regard inquisiteur 
des médias s’est braqué sur les deux étudiants. 
Pour Catherine, cette soudaine pression était une 
expérience nouvelle ; pour William, la sensation 
n’était que trop familière.

Le père de Catherine, Michael Middleton, 
travaillait pour British Airways ; sa mère 
Carole avait été hôtesse de l’air pour la même 
compagnie avant de lancer sa propre entreprise. 
La famille a vécu un temps à Amman en 
Jordanie, mais Catherine a surtout grandi, avec 
sa sœur et son frère cadets, dans le comté anglais 
de Berkshire. Elle a fréquenté le prestigieux 
Marlborough College et passé un an au British 
Institute de Florence avant d’intégrer l’université 
de St Andrews pour y étudier l’histoire de l’art.

Une fois sorti d’Eton, le prince William 
a lui aussi passé un an à l’étranger, mais ses 
occupations ont été tout autres : il s’est entraîné 
dans la jungle du Belize avec la garde galloise 
et a enseigné pendant dix semaines au Chili 
parmi les autres volontaires d’un projet de 
l’organisation Raleigh International. En entrant 
à St Andrews en 2001, il a tenu à ce que sa 
présence n’ait pas trop d’impact sur le quotidien 
des autres étudiants, et les médias ont bien voulu 
s’abstenir de le suivre à la trace.

Cet engagement a été largement tenu et 
William a pu profiter de la vie estudiantine, 
du rugby, du football, du water-polo, des amis. 
C’est pour sa deuxième année qu’il a quitté 

CI-CONTRE : Près 
de deux milliards de 
téléspectateurs ont 
regardé sur leurs écrans 
le mariage du prince 
William et de Catherine 
Middleton.




